
LE PETIT MESSAGER64
Jack, et toi aussi Jane, et toi aussi Mary. Apprenez par 
mon exemple, que le bon Dieu n’abandonne jamais les 
chrétiens qui mettent leur confiance en lui et ne se 
laissent pas abattre par la misère et le malheur.

“Il y a donc cinquante ans, j’habitais Londres, une 
ville où la vie est dure à gagner, et le salut difficile à 
faire. N’y allez jamais, mes enfants, si vous pouvez vous 
en dispenser. Je venais de perdre mon bien-aimé mari, et 
je restais seule avec trois babvs dont l’aîné savait tout 
juste distinguer sa main droite de sa main gauche. Ah ! 
mes petiots, que j’ai trimé, que j’ai peiné à cette épo
que !

“ Un temps vint où, pour donner des pommes de terre 
à mes pauvres enfants, je fus obligée de travailler même 
le saint jour du dimanche. Je balayais les rues, dans 
l’espoir de toucher quelques pièces de monnaie de la gé
nérosité des dames et des messieurs, sur le chemin 
desquels mon bouleau chassait, selon la saison, la neige, 
la boue ou la poussière.

“Avant de travailler de la sorte le dimanche, j’avais 
consulté mon confesseur. Le révérend Père Brown ne 
me disait ni oui ni non, ni que c’était permis ni que 
c’était défendu. “ Faites de votre mieux, se contentait il 
de dire, et comme votre conscience vous inspirera, mais 
sur toutes choses, 11e manquez jamais la messe le diman
che.”

“ Je n’avais garde d’y manquer. Ah ! petiots, si nous 
comprenions bien ce c’est que la messe, les plus lourdes 
croix nous paraîtraient légères en descendant du Cal
vaire. Je n’ai jamais compris qu’un chrétien qui croit à 
la passion et à la mort de son Sauveur, puisse s’aban
donner au murmure et au désespoir.

“J’allais, donc à la messe matinale dans la chapelle de 
Sainte-Croix. Cette consolation me manqua certain di
manche. Les prêtres catholiques étaient rares à Londres, 
il y a cinquante ans. Celui qui célébrait le Saint Sacrifice 
au point du jour, pour les ouvriers et les serviteurs, 
étant tombé malade, je dus me contenter d’une courte 
prière et gagner, mon bouleau sous le bras, le quartier 
où je balayais. (à suivre)
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